








L’émergence de l’agglomération 
franco-valdo-genevoise
Tout comme l’agglomération “franco-valdo-gene-
voise”, bien que la Suisse n’appartienne pas à
l’Union européenne. Frédéric Bessat, chef de pro-
jet du Projet d’agglomération, a décrit la forte inter-
dépendance entre Genève, ville internationale de
longue date, et ses territoires voisins en France et
dans le canton de Vaud. “La présence de la fron-
tière, traversée chaque jour par 500 000 déplace-
ments (pour une agglomération de 860 000
habitants), accentue les contrastes entre centre et
périphérie et accélère le processus d’étalement
urbain, que le Projet d’agglomération cherche à
maîtriser”. Sous la pression des événements, la
coopération transfrontalière s’est accélérée, avec
deux soutiens d’échelon supérieur : la Suisse qui,

par sa politique des agglomérations, offre de cofi-
nancer des investissements en transports (y com-
pris sur sol français) sous condition d’un projet
cohérent de développement durable ; et la Région
Rhône-Alpes qui, au sein de sa politique de grands
projets, a identifié l’agglomération de Genève
comme la deuxième après celle de Lyon /16 – et
pourra cofinancer, par exemple, des couloirs biolo-
giques sur sol genevois. Un programme intensif
d’études transfrontalières permet d’élargir le pre-
mier cercle des acteurs politiques, administratifs et
techniques impliqués, jusqu’à atteindre une masse
critique suffisante pour créer une dynamique opé-
rationnelle. Contractuelle, la démarche débouche
actuellement sur la création d’un organisme de coo-
pération transfrontalière de droit suisse et d’un syn-
dicat mixte intercommunal côté France...  I R.Q.
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16/ 
Deuxième agglomération
de Rhône-Alpes 
(6 millions d’habitants),
Genève est également 
la seconde de la Suisse
(7.5 millions d’habitants) -
www.projet-agglo.org
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1/ 
“Les métropoles de
l’après-Kyoto : les
leçons de la consultation
sur le Grand Paris”,
atelier n°9 préparé 
par l’Atelier parisien
d’urbanisme et l’IAU 
Île-de-France, 
en partenariat avec 
le réseau Metrex 
des régions et aires
métropolitaines
d’Europe.

“Qu’est-ce que le Grand Paris aujourd’hui et que
doit-il être demain ?”, a questionné d’emblée Vincent
Fouchier, directeur général adjoint de l’IAU, qui ani-
mait l’atelier. Trois équipes étrangères ayant travaillé
directement sur le projet du Grand Pari(s) ont, en tout
premier lieu, confronté leurs visions de la métropole
parisienne “post-Kyoto”. 

Plus concentré ou multipolaire ?
Soulignant le contraste entre la capitale, attrayante
et médiatique, et sa banlieue, concentré hétéroclite
de petites municipalités voulant chacune se doter

d’équipements séduisants pour attirer des
“habitants-travailleurs-électeurs”, l’équipe
néerlandaise MVRDV a retenu le principe
d’un “Paris plus petit” qui devra s’adapter à
l’après-Kyoto, à la hausse de la démographie
et de la demande de consommation, à un
besoin croissant de bien-être et à une chute
probable des ressources naturelles. “Le pro-
tocole de Kyoto ne doit pas être vu comme
un blocage, mais plutôt comme un moyen
d’être plus responsable et finalement plus
ambitieux”, a ainsi observé Jeroen
Zuidgeest. Passé au crible du City calculator
néerlandais (une matrice d’analyse en 3D), le
“Grand Paris” est bien placé en termes de
qualité de vie, mais moins bien classé pour la
consommation d’énergie et l’empreinte éco-
logique, et divisé économiquement, avec
une densité d’emploi dix fois supérieure à
Paris intra-muros par rapport au territoire
francilien. La capitale est ressortie de cette
“machine à analyser les besoins urbains” à
la fois rétrécie et densifiée autour de l’hyper-
centre, avec comme priorités d’améliorer

l’attractivité économique en renforçant les infrastruc-
tures de transports en commun et de redonner une
cohérence aux “sous-ensembles autistes” actuels...
L’équipe britannique Rogers Stirck Harbour &
Partners a estimé pour sa part indispensable de
“reconstruire la gouvernance métropolitaine franci-
lienne” en constituant des agglomérations plus
grandes, afin de rééquilibrer les relations entre Paris
et la métropole large. Mais il s’agit aussi de
“construire Paris sur Paris” et d’améliorer le réseau
de transports en commun de l’actuelle banlieue en

Chantier dans le XIIIe arrondissement de Paris.

Une large consultation organisée auprès du grand public et des professionnels de
l’aménagement du territoire, français et étrangers, a permis d’imaginer la “ville-monde”
française à l’horizon 2030. La demi-journée consacrée à ce grand territoire métropolitain en
gestation, en présence de nombreux protagonistes du dossier, aura sans doute contribué à
faire mûrir les réflexions sur l’identité de la “métropole post-Kyoto” /1. Synthèse par Pascale
Decressac.

Synthèse des ateliers

LE GRAND PARIS,
MÉTROPOLE
EXPORTABLE ?

VERS LA FIN DES MODÈLES URBAINS ?

Vincent Fouchier

Jeroen Zuidgeest (équipe MVRDV)
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créant des lignes de circonférence, ainsi qu’une liai-
son TGV internationale connectée directement avec
La Défense, pas moins. La métropole ainsi créée
serait plus “verte”, plus équilibrée économiquement
et socialement. Membre de l’équipe de projet, Mike
Davies a observé que “les études ont généré une
conscience de Paris Métropole qui n’existait pas clai-
rement avant” : en franchissant les barrières concep-
tuelles entre villes et régions, elles ont créé de
nouveaux liens et ouvert de nouvelles pistes de dia-
logue au niveau métropolitain. Pour Mike Davies, les
études doivent dépasser les divisions politiques, car
la durabilité et l’avenir climatique dépassent les fron-
tières politiques et territoriales. “Le grand dialogue
et le débat public qui ont eu lieu constituent une base
de référence pour les actions métropolitaines”, a
estimé Mike Davies.

Enfin, l’équipe allemande LIN (Finn Geipel et Giulia
Andi) a également opté pour une approche d’ensem-
ble “s’intéressant aux pôles, mais aussi à ce qu’il y a
autour”, intensifiant le rapport nature ville/nature en
valorisant les atouts naturels de la région, laissant les
sols respirer (l’imperméabilisation contribuant à
hausser la température) et favorisant la multifonc-
tionnalité des paysages.

Planifier pour se préparer 
aux enjeux post-Kyoto
Pour l’adjoint au maire d’Helsinki Hannü Pentilla, l’af-
faire se joue bien entendu autrement. Principale zone
métropolitaine et capitale de la Finlande, mais
modeste métropole au regard des standards interna-
tionaux, Helsinki relie l’ensemble du pays au reste de
l’Europe. Localement, elle coopère intensément avec
les zones métropolitaines proches comme celles de
Tallinn (Estonie) et Saint-Pétersbourg, en Russie.
Pour combattre le réchauffement climatique, Helsinki
entend innover : la ville s’est ainsi fixée des objectifs
stricts de réductions des émissions polluantes à l’ho-
rizon 2050 et a notamment organisé un concours
international sur la zone métropolitaine traduit en un
plan régional et en un plan de mobilité, bases de
négociations avec l’Etat. La croissance d’Helsinki a
été pensée en tenant compte autant du bâti que de la
nature. Ainsi, un “collier de perles” suivant le réseau
ferroviaire sera créé et l’ouverture de la ville sur la
mer renforcée. Et pour entériner en quelque sorte
son changement d’image, Helsinki sera “Capitale du
design” en 2012...

Pour sa part, la zone métropolitaine napolitaine qui
s’étend sur 50 km, dépassant les frontières de la 
province de Naples, est un bon exemple de planifica-

tion métropolitaine, comme l’a précisé
Francesco Domenico Moccia, vice-président
du réseau Metrex. La région Campanie a en
effet massivement investi dans les réseaux fer-
roviaires, notamment à grande vitesse. Afin
d’éviter un étalement urbain sauvage, toute
construction sur des zones encore vierges a
également été proscrite, avec une vision stra-
tégique de densification afin de répondre à la
demande importante de logements (350 000
logements sur dix ans, dont 150 000 dans la
province napolitaine), tout en protégeant les
populations situées à proximité d’aires volca-
niques et en préservant les zones fragiles – les
besoins sont criants.

Partager clairement les rôles
“Cette consultation du Grand Paris nous a
apporté une nouvelle lecture des postures des
acteurs, notamment de l’État qui se positionne
enfin davantage comme un aménageur que
comme un planificateur”, a remarqué François
Dugény, directeur général de l’IAU, saluant le
dialogue noué à cette occasion avec l’Apur et
l’intérêt du public pour la démarche portée par
le Ministère de la culture – l’exposition Grand
Paris ayant attiré 200 000 visiteurs. “Au-delà
des projets d’aménagement, c’est la question
du projet de société qui s’est posée”, a affirmé
Francis Rol-Tanguy, directeur de l’Apur, qui a
jugé cette consultation à la fois rassurante et
interrogative sur le futur rôle des agences. La
décentralisation a profondément modifié le

84 / URBANISME / HORS SÉRIE n° 37 - mars 2010

LE GRAND PARIS, MÉTROPOLE EXPORTABLE ?Synthèse des ateliers

Mike Davies

Mireille Ferri

François Dugény
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rapport à l’aménagement et si la présence politique
a de fortes chances de subsister, un vide risque d’ap-
paraître au niveau de la présence technique qui était
“l’un des éléments forts du dialogue”. Les agences
d’urbanisme devront se positionner dans ce
contexte. Francis Rol-Tanguy a estimé indispensable
de sortir du “j’autorise/j’interdis” qui est, selon lui, à
l’origine de la planification “à la française” de la fin
des années 60, pour aller peut-être vers des concepts
plus anglo-saxons et réfléchir à l’échelle des “méga-
régions”. Son analyse reste optimiste : “La consulta-
tion a donné une nouvelle force à la ville ordinaire,
une nouvelle articulation entre ville et transports, un
nouveau rapport à la gouvernance”. Autant de pro-
jets pour mieux repenser le rythme de la planifica-
tion et s’adapter ainsi à l’évolution rapide de
l’agglomération parisienne...

Dense sans être explosif
Mireille Ferri, vice-présidente de la région Île-de-
France chargée de l’aménagement du territoire, a
remarqué de son côté que le Grand Paris, “au moins
d’un point de vue stratégique, a aujourd’hui une exis-
tence identifiée”. Mais comment penser un monde
qui aura changé, où le positionnement et la mobilité
des “villes planétaires” devront se concevoir à
l’échelle du monde ? “Les villes mondes n’ont d’ave-
nir que si elles s’intègrent dans les territoires”, a
assuré l’élue régionale, citant l’économiste Saskia
Sassen. Imbriquer les échelles, réintroduire les cir-
cuits courts est un exercice qui ne va pas de soi et
nécessite une vision prospective, mais aussi de l’ima-
gination et de l’audace. “Il nous faut maintenant maî-
triser et équilibrer les nouveaux espaces créés par la
mondialisation. L’hyper-densification est risquée, car
plus le système sera intense, plus les tensions seront
difficilement gérables”. Il faut donc penser l’avenir
en tenant compte des trois “robustesses essen-
tielles” : sociale, environnementale et économique.
“Pour Paris intra-muros et pour l’ensemble de la
métropole, un consensus général est apparu autour
de l’idée de densification”, a rappelé François
Vauglin, conseiller de Paris, vice-président de la com-
mission Urbanisme et Logement, préférant le terme
d’intensification qui permet de mieux connecter les
espaces verts existants pour que la biodiversité
retrouve une certaine place.

Le dialogue comme remède ?
“On peut se mettre d’accord sur un schéma, mais au
final, qui décide ?”, a questionné Mireille Ferri, pour
qui la consultation a mis en évidence la difficulté à
trouver un pilotage politique permettant d’aller vite 
et d’opérer des ruptures. Pour François Vauglin, 

Greater Paris:
an exportable
metropolis?

Wide-ranging consultation with the public
and French and foreign planning specia-
lists means we now have a picture of what
France’s “world city” will be like by 2030.
The half-day devoted to this vast metro-
politan territory in gestation – in the pre-
sence of many of the protagonists – most
certainly contributed to a more profound
understanding of the identity of the
“post-Kyoto” metropolis./1 Roundup by

Pascale Decressac.

“What is Greater Paris today and what should

it be tomorrow?” Vincent Fouchier, workshop

chairman and deputy director general of the

Paris Agency, went straight to the point. Three

foreign teams who had worked directly on the

Greater Paris project were present to open

the discussion with their visions of the "post-

Kyoto" Paris metropolis. 

More concentrated or multipolar?
Putting the emphasis on the contrast between

the glamorous capital and its suburbs – that

jumbled concentrate of little municipalities,

each striving for the features that will pull in

"residents-workers-voters" – the Dutch team

MVRDV had opted for the principle of a "smal-

ler scale Paris" that should prove adaptable to

the post-Kyoto world: to rising demographics,

rising consumer demand, a need for increased

well-being and a probable falloff in natural

resources. “Kyoto shouldn't be seen as an obs-

tacle,” said Jeroen Zuidgeest, “but rather as 

a means to being more responsible and, 

ultimately, more ambitious.” Run through the

Dutch “City Calculator” – a 3D analysis matrix

– Greater Paris comes out well placed in terms

of quality of life, but lower down the scale for

energy consumption and ecological footprint,

and economically divided as well: an inner city

with ten times the employment density of the

Ile-de-France territory as a whole. The capi-

tal that emerged from this “urban needs ana-

lysis machine” is thus shrunken and densified

around its central area, with priorities inclu-

ding improved economic attractivity, better

public transport infrastructures and more

unity between its “self-absorbed subsets”.  

The British team of Rogers Stirck Harbour &

Partners saw it as indispensable to “rebuild

metropolitan governance in the Ile-de-

France” via the formation of larger agglome-

rations, with a view to a new balance in the

relationship between Paris and the metropo-

lis. At the same time, “Paris has to built on

Paris”, with improvements to the present

suburban public transport network and

nothing less than a direct international high-

speed train link with La Défense. The resul-

tant metropolis would be “greener” and

better balanced economically and socially.

Team member Mike Davies remarked that

“the studies have generated an awareness of

Paris that didn't exist clearly before.” By brea-

king through the barriers between cities and

regions, these studies have created new links

and opened new lines of dialogue at metro-

politan level. For Mike Davis the studies have

to transcend political divisions, since sustai-

nability and the future of the climate trans-

cend political and territorial boundaries: “The

large-scale dialogue and public debate that

took place form a reference base for metro-

politan action,” he said.

The German team LIN – Finn Geipel and

Giulia Andi – also opted for an overall

approach “focusing on poles, but on what’s

around them as well”: intensifying the

city/nature relationship by playing up the

region's natural assets, letting the ground

breathe – impermeable surfaces push the

temperature up – and encouraging multi-

functional landscapes.

LE GRAND PARIS, MÉTROPOLE EXPORTABLE ? Synthèse des ateliers
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Synthèse des ateliers

Anticipatory planning 
for post-Kyoto issues
It was only natural that Helsinki’s deputy

mayor, Hannü Pentilla, should see things dif-

ferently. Capital of Finland and its main

metropolitan area, Helsinki is a modest

metropolis by international standards, but

represents the link between the country and

the rest of Europe. Locally there is close

cooperation with such neighbouring metro-

politan areas as Tallinn in Estonia and 

St Petersburg in Russia. To combat global

warming the city intends to innovate: it has

set strict standards for reduction of pollu-

ting emissions by 2050 and has launched an

international competition for the metropo-

litan area, with a regional plan and a mobility

plan providing a basis for negotiations with

the state. Urban growth for Helsinki has been

calculated equally in terms of building and the

natural environment: for example, a “string

of pearls” following the rail network will be

created and the city's opening onto the sea

enhanced. In confirmation of the change of

image, Helsinki has been elected “World

Design Capital” for 2012.  

Meanwhile Naples, with a 50-kilometre

metropolitan spread that overspills the

boundaries of its Province, is a fine example

of metropolitan planning, as Francesco

Domenico Moccia, Metrex vice-president,

pointed out. The Campania Region has inves-

ted massively in its rail networks, notably of

the high-speed variety. As a way of avoiding

uncontrolled urban sprawl, construction on

hitherto virgin land has been banned, while a

strategic approach to densification aims at

meeting high demand for housing: 350,000

accommodation units will be provided over

ten years, 150,000 of them in the Province

of Naples. At the same time provision will be

made for people living in volcanic areas and

for preserving fragile zones; the needs in

these respects are flagrant. 

A clear sharing of roles
“The Greater Paris consultation gave us a

new view of the attitudes of the actors,

especially the state, which in fact is behaving

more like a developer than a planner.” Thus

François Dugény, director general of the Ile-

de-France Institute of Development and

Planning (IAU), welcoming dialogue with the

Paris Town Planning Agency (APUR) and the

display of public interest in the Ministry of

Culture's approach: the Greater Paris exhi-

bition drew 200,000 visitors. For APUR

director Francis Rol-Tanguy, who saw the

consultation as both reassuring and thought-

provoking for the future of the agencies,

there is a whole social project in the balance,

over and above the development projects.

Decentralisation has radically changed the

relationship with development, and while the

political commitment really looks like being

lasting, a vacuum could appear in terms of

the technical commitment which for Francis

Rol-Tanguy was "one of the major elements

of the dialogue." The planning agencies

should take a clear stand in this respect, he

said. It was vital to get free of the "I permit/I

forbid" mentality – which he sees as the ori-

gin of the "French-style" planning of the late

1960s – and perhaps start moving towards

more Anglo-Saxon concepts and thinking in

terms of "megaregions". His analysis of the

situation remained optimistic: "The consul-

tation has given the everyday city new

strength, a new connection with public

transport, and a new relationship with

governance." All these projects, then, can

help towards a new orchestration of plan-

ning and the necessary adaptation to the

rapid evolution of the Paris conurbation."

Dense – but not explosive
Mireille Ferri, vice-president of the Ile-de-

France Region in charge of territorial deve-

lopment, noted that Greater Paris, “at least

from a strategic point of view, now has an

identifiable existence.” But how to weigh up

a world destined to change, one in which

positioning and mobility for “global cities” has

to be designed on a global scale? “World cities

only have a future if they are integrated into

territories,” she said, quoting economist

Saskia Sassen. Slotting different levels toge-

ther and bringing back short itineraries is far

from obvious as exercises go; it calls for a for-

ward-planning approach – but for imagina-

tion and daring as well. “We now have to

control and balance the new spaces created

by globalisation. Hyperdensification is risky:

the more intense the system becomes, the

harder it will be to cope with the tensions.” This

means our thinking about the future has to

include the three “essential strengths”: social,

environmental and economic. “For central

Paris," said François Vauglin, Paris councillor

and vice-president of the Urbanism and

Housing Commission, “a consensus has taken

shape around the idea of densification.”

However, he added, he preferred the term

“intensification”, which offers a better

connection between existing green spaces

and thus leaves room for biodiversity.

Dialogue as a remedy?
“We can agree on a plan,” said Mireille Ferri,

“but in the end who decides?” As she saw it,

the consultation process highlighted the dif-

ficulty of finding political pilotage that lets you

move fast and break with standard practice.

For François Vauglin the consultation gave a

clear view of the metropolis's problems: he

pointed to the contradiction the housing cri-

sis, access problems and public transport

saturation represent given the enormous

economic assets of a region whose density

and mixity have enabled it to cope well with

the recent financial crisis. “Policies aimed only

at a single aspect of a crisis will be wrong,” he

said, in an overt reference to the Greater

Paris legislation which, in his view, is a

"mechanical response” that concentrates on

the transport issue at the expense of the

overall diagnosis. With its reliance on clusters

the legislation's “big loop” proposal takes us

back to a form of zoning he sees as inappro-

priate to the metropolis of today. 

Stressing the difficulty of dealing ecologically

with the existing building stock and the need

to reappropriate the “incredible asset” that is

the Seine, Vauglin wondered aloud “how pro-

gress can be made without the question of

democracy being raised for Greater Paris.”

For the environmental stakes have brought

about a “major cultural shift” in terms of the

city's image and the ideal of urban living:

adoption of new habits by individual Parisians

could supposedly make possible a 50% saving

in the consumption of energy and raw mate-

rials…  So everyone can do his bit in building

the “world-ranking metropolis of tomorrow”,

on condition that the governance aspect is

made clearer. In the meantime Greater Paris

is getting built, at least as far as the concepts

are concerned.  I Pa.D.

LE GRAND PARIS, MÉTROPOLE EXPORTABLE ?

1/ 
“Post-Kyoto
Metropolises: 
the lessons to be
drawn from the
Greater Paris
consultation”.
Workshop no. 9,
prepared by 
the Atelier Parisien
d’Urbanisme and 
the Ile-de-France
Planning Agency, 
in partnership with
Metrex, the Network 
of European
Metropolitan 
Regions and Areas. 
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les difficultés de la métropole ont été claire-
ment mises en lumière par la consultation. Il a
ainsi pointé la crise du logement et les pro-
blèmes d’accessibilité et de saturation des
transports en commun s’opposant aux formi-
dables atouts économiques de la région qui,
grâce à sa densité et à sa mixité, a bien résisté
à la crise. “Les politiques qui ne viseraient à
répondre qu’à un seul des phénomènes des
crises seraient inadaptées”, a estimé François
Vauglin, désignant sans détours le projet de loi
sur le Grand Paris qui apporte, affirme-t-il, une
“réponse mécanique” à l’ensemble du diag-
nostic de crise en se concentrant sur la ques-
tion des transports. La “grande boucle”
proposée dans le projet de loi, en s’appuyant
sur des clusters, renverrait à une forme de
zonage inadapté, selon lui, à la métropole 
d’aujourd’hui.

Soulignant la difficulté à traiter écologiquement le
“stock” du bâti existant et la nécessaire réappropria-
tion de “l’atout formidable” qu’est la Seine, l’élu pari-
sien s’est demandé “comment avancer sans poser la
question de la démocratie dans le Grand Paris”. En
effet, l’enjeu environnemental a induit un “change-
ment culturel majeur” en matière d’image de la ville
et d’idéal de vie urbaine, puisque de nouvelles habi-
tudes individuelles des Parisiens permettraient de
réaliser 50 % des économies d’énergie et de matières
premières... Chacun peut donc apporter sa pierre à
l’édifice de la “métropole de rang mondial de
demain”, à condition que sa gouvernance en soit cla-
rifiée. En attendant, le Grand Paris se construit, au
moins au plan des concepts.  l Pa. D.

LE GRAND PARIS, MÉTROPOLE EXPORTABLE ? Synthèse des ateliers

Tracés et infrastructures : deux images du Grand Paris actuel.

Finn Geipel 

Francis Rol-Tanguy 
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1/ 
Association des maires
pour l’environnement 
et le développement
durable -
www.ecomaires.com

2/ 
www.lausanne.ch,
rubrique Grands projets.

3/
www.eurodistrictbasel.eu

Existe-t-il un modèle de ville européenne ? Rien n’est
moins sûr, a estimé Michèle Tranda-Pittion en évo-
quant les identités urbaines multiples qui sont l’une
des grandes richesses du continent. N’empêche !
Aussi diverses soient-elles, les villes d’Europe parta-
gent une même idée de la cité qui les rend plus
proches entre elles qu’avec Los Angeles ou Tokyo.
Ce “cousinage” ne peut que se renforcer à l’avenir,
avec les politiques de développement durable qui
leur imposent de converger en cultivant les mêmes
caractéristiques vertueuses de densité, de mixité, de
proximité et de solidarité. 

Du modèle au processus
Comment construire la ville durable ? L’idée qui a
traversé la rencontre est que la solution ne se
trouve pas dans des modèles d’espaces ou de dis-
positifs techniques, mais dans des processus de
décision ouverts qui décloisonnent les secteurs de
l’action publique. Il n’y a pas d’objet durable, pris
isolément ; mais des démarches durables parce
que globales, dépassant le compartimentage des

offres pour s’intéresser aux demandes
sociales, pour qui le logement, les trans-
ports, l’école, les loisirs ne forment pas
des domaines séparés, mais des com-
posantes solidaires d’un mode de vie.
Ce que Michèle Tranda-Pittion résume
d’une formule : “Passer d’un urbanisme
du produit à un urbanisme du lien, du
processus...”

Mais il va falloir changer aussi de vitesse
d’évolution. La disproportion est fla-
grante entre l’urgence des mutations
imposées par le défi climatique, et la len-
teur des changements que les habitants –

et bien des professionnels – sont disposés à accep-
ter. La prise de conscience de l’énormité de la tâche
n’a fait que commencer. Nous passons trop de temps
à préparer des actions, à élaborer des diagnostics, à
formuler des objectifs, à discuter des mesures de
mise en œuvre qu’à les appliquer : trop souvent, nos
plans sont dépassés aussitôt mis en place !

L’innovation urbaine dans tous ses états
Pourtant, les villes européennes font preuve d’une
formidable capacité d’innovation. Les expériences
foisonnent, sur un large spectre allant des dispositifs
de coordination et d’impulsion les plus généraux,
comme l’association des Éco Maire en France /1,
par exemple, jusqu’aux plans d’action locaux les
plus pragmatiques, comme le programme Grands
projets de la Ville de Lausanne /2. Chaque ville a sa
manière particulière de mettre en cohérence le
local et le global, le stratégique et l’opérationnel,
qui donne une couleur particulière à son action et,
en fin de compte, à la réalité urbaine. D’où l’impor-
tance des voyages et des échanges d’expérience
comme la rencontre des agences d’urbanisme :
parce qu’elles sont très diverses dans leurs confi-
gurations comme dans leurs politiques durables,
les villes ont beaucoup à apprendre les unes des
autres. 

Parmi les multiples expériences émergentes dans
les villes européennes, Michèle Tranda-Pittion a
relevé la montée en puissance de plusieurs
démarches non standardisées. La méthode du pro-
jet gagne de nombreuses villes : elle permet de
mobiliser les acteurs sur des territoires locaux en
décloisonnant les disciplines et les niveaux hiérar-
chiques – ce fut l’intérêt des réflexions conduites
sur le Grand Paris, par exemple. La candidature à

Étalées, éclatées, débordées, ségréguées, dégradées, embouteillées, polluées et
polluantes, les villes européennes appellent des changements rapides et profonds. Sauront-
elles s’adapter et répondre aux défis du jour ? Sans aucun doute, a répondu Michèle Tranda-
Pittion, architecte-urbaniste et consultante à Genève, chargée d’enseignement à l’Université
de Lausanne, dans une synthèse “à chaud” de la rencontre résumée par Richard Quincerot.

EUROPÉENNE,
DURABLE, EN RÉSEAU :
LA VILLE SUPERSTAR ?

Perspectives

SYNTHÈSE

Michèle Tranda-Pittion a assuré 
la synthèse générale des débats.
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European, sustainable,
networked: 
the city as superstar ?

EUROPÉENNE, DURABLE, EN RÉSEAU : LA VILLE SUPERSTAR ?

Sprawling, fragmented, segregated,
defaced, clogged, polluted and pol-
luting: Europe’s cities are crying out
for rapid, deep-seated change. Are
they capable of adapting to meet the
challenges of their time? Absolutely,
replied Michèle Tranda-Pittion,
architect, town planner and consul-
tant in Geneva, and university lectu-
rer in Lausanne. Here Richard
Quincerot sums up her on-the-spot
recap of the Congress. 

Is there such a thing as a European city

model? Don’t be too sure, said Michèle

Tranda-Pittion in her overview of the

urban identities that are one of the

continent’s great assets. Even so, des-

pite their diversity, the cities of Europe

share a notion that gives them more in

common with each other than with Los

Angeles or Tokyo. This “cousinship” can

only grow stronger with time, as sustai-

nable development policies impose

convergence and cultivation of the vir-

tues of density, mixity, proximity and

solidarity.

From model to process
How to build the sustainable city? The

Biennial's main strand was that the solu-

tion is to be looked for not in models of

spaces or technical systems, but in

open-ended decision processes that

decompartmentalise public-sector

action. Sustainability does not exist in

isolation: rather there are approaches

that are sustainable because they are

all-embracing, because they transcend

supply-side pigeonholing and look to

actual social demand; because for them

housing, transport, school and leisure

are not separate domains, but comple-

mentary components of a way of life.

Which Michèle Tranda-Pittion sums up

as “Moving from product-driven plan-

ning to planning based on bonding and 

process.”

But things will have to move faster too.

There’s a flagrant disparity between the

urgency of the changes demanded by

the climate challenge and the slowness

of those that residents – and plenty of

planning professionals – are ready to

accept. Awareness of the sheer extent

of the task is only just developing. We

spend too much time working up diag-

noses, formulating aims, preparing action

and talking about implementation, when

we should be getting down to business:

too often our plans are obsolete before

they get off the drawing board.

Deconstructing urban 
innovation
Nonetheless, European cities display a

formidable abil ity to innovate.

Experiments are going on everywhere,

covering a range from the most gene-

ral systems of activation and coordina-

tion – the Association of Eco-Mayors

of France,/1 for example – through

such utterly pragmatic local action plans 

as the City of Lausanne’s Major

Infrastructure Projects programme./2

Each city has a way of combining the

local and the global, the strategic and the

operational, that gives its measures –

and ultimately everyday urban reality –

a distinctive feel. Whence the impor-

tance of study trips and get-togethers

like the FNAU Congress: the diversity of

their configurations and their sustainabi-

lity policies mean cities have a lot to learn

from each other.

Among the host of experiments taking

shape, Michèle Tranda-Pittion singled

out the rise of a number of unconventio-

nal approaches. The project method is

seducing many cities, allowing for mobi-

lisation of local territory actors and des-

egregating disciplines and hierarchies:

this was the interesting thing about the

Greater Paris consultation, for example.

Postulating for Unesco listing, too, is an

atypical gambit in terms of a long-esta-

blished conception of town planning:

achieving recognition as part of the

World Heritage is a powerful means of

promotion in that it stimulates regene-

ration and embellishment policies embra-

cing past, present and future. Just as

unusual is the preparation, by Basel and

its tri-national region, of a major inter-

national IBA-type exhibition for 2014,

which will combine promotion with

numerous concrete examples from the

fields of architecture, urbanism and the

environment./3 Initiatives like these

generate powerful unifying dynamics,

liberating energies that transcend urban

management’s habitual sectorial divi-

sions.

1/ 
Association of Mayors 
for the Environment and
Sustainable Development
- www.ecomaires.com

2/ 
www.lausanne.ch, 
Major Infrastructure
Projects menu.

3/
www.eurodistrictbasel.eu

RECAP
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une inscription sur la liste de l’Unesco est une autre
démarche atypique, qui sort des limites du
domaine de l’urbanisme tel qu’il fut longtemps
conçu : la reconnaissance comme Patrimoine de
l’Humanité est un moyen puissant de valoriser les
villes, en dopant des politiques de régénération et
d’embellissement à cheval sur passé, présent et
avenir. Une démarche tout aussi inhabituelle est la
préparation, par Bâle et sa région trinationale,
d’une grande exposition internationale de type IBA
pour 2014, qui alliera les actions de promotion et
la présentation de nombreuses réalisations
concrètes en matière d’architecture, d’urbanisme
et d’environnement /3. Ces initiatives réussissent
à créer de puissantes dynamiques fédératrices, à
libérer des énergies qui transcendent les décou-
pages sectoriels habituels de la gestion urbaine.

De l’importance des réseaux
L’exposition du Grand Pari(s) a attiré 200 000 visi-
teurs : c’est dire que l’intérêt pour la ville dépasse
désormais largement les cercles de professionnels.
Tout se passe comme si les populations urbaines
et les réseaux de villes s’étaient engagés dans des
processus d’apprentissage permanents impliquant
des intelligences multiples, des regards croisés,
des débats sur les divergences qui peuvent exister
sur la manière de construire un monde plus dura-
ble. Ainsi, la rencontre européenne de Nancy a-
t-elle montré que la forme des échanges interna-
tionaux n’est plus celle d’une “exportation à sens
unique” de modèles européens vers le reste du
monde, comme ce fut le cas les siècles précédents,
mais celle du réseau fonctionnant par dissémina-
tion de contacts multilatéraux, valorisant la formi-
dable diversité des villes du monde et de leurs
expériences. Les outils de communication favori-
sent cette circulation tous azimuts, permettant
aussi bien d’échanger avec toute la terre que de
cibler les messages et les publics pertinents avec
une précision croissante (passer du broadcasting
au narrowcasting, a souligné Michèle Tranda-
Pittion). Concluant sur un ton résolument opti-
miste, elle a salué la créativité des villes
européennes. Parmi la riche moisson d’idées récol-
tées pendant la rencontre, elle a retenu in fine deux
notions-clés : le “ PPPP “ (le partenariat public-
privé-population !) et le voyage en Europe, “Grand
Tour” incontournable de la ville durable...  I R.Q.

Networking counts
The Greater Paris exhibition drew

200,000 visitors: in other words, there is

now a great deal of interest in the city

coming from outside professional circles.

It's as if urban populations and networks

are getting involved in learning processes

calling for multiple forms of intelligence

and points of view, and debate about the

differences of opinion as to how to build a

more sustainable world. The European

encounter in Nancy made it clear that

international interchange is no longer the

“one way export process” of past centu-

ries, but a network functioning in terms 

of multilateral dissemination and enhancing

the marvellous diversity of the world's

cities and their experiments. Communication

tools facilitate this wholesale circulation,

enabling not only interchange with the

entire planet, but also the sending of

increasingly specific messages to more

carefully targeted audiences – the shift

from broadcasting to narrowcasting, as

Michèle Tranda-Pittion pointed out.

Closing on a resolutely optimistic note, she

hailed the creativity of Europe's cities.

Among the encounter's rich harvest of

ideas, she said, two really stood out for her:

"PPPP" (the public-private-population-

partnership) and the trip through Europe,

that indispensable Grand Tour of sustaina-

ble cities.  I R.Q

EUROPÉENNE, DURABLE, EN RÉSEAU : LA VILLE SUPERSTAR ? Perspectives

Barcelone a misé sur son image de métropole méditerranéenne, mais doit composer avec la nécessité
d’un développement plus durable.
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À la veille du Sommet de Copenhague, le développement durable était dans tous les
esprits, mais aussi dans toutes les discussions. Inventer une ville propre, économe en éner-
gie, solidaire et compétitive nécessitait une ambition qui, lors de cette ultime table ronde,
n’a pas fait défaut aux participants, apparemment décidés à agir ensemble... et pour long-
temps /1. Propos recueillis par Pascale Decressac.

VILLES EUROPÉENNES,
QUESTIONS/
RÉPONSES

David Mangin, Grand prix de l’urbanisme 2008, a jugé
d’emblée le projet européen  comme étant “très
entamé par la ségrégation des produits et pro-
grammes clés en main qui s’imposent, mais ne modi-
fient pas profondément les mentalités”, laissant se
développer, par exemple, la ville “pour et par la voi-
ture”. Face aux crises, on pourrait améliorer la ville, a-
t-il estimé, en augmentant les transports en commun,
en transformant la géographie, en développant des
projets culturels attractifs, “mais que fait-on des villes
moyennes, des bourgs, des villages qui continuent de
s’étendre ?” Or, la grande difficulté est la contradiction
entre le temps – très lent – des projets et celui – très
court, au contraire – des produits. Et de s’interroger
sur les capacités de chacun à bouger et évoluer. “La
vraie difficulté est de trouver les bonnes échelles”, a-
t-il remarqué, s’interrogeant sur la pertinence de l’éco-
quartier dans ce domaine.

À la bonne échelle ?
Soulignant le cap franchi dans l’histoire mondiale 
en 2008, celui des 50 % de citadins (leur part de-
vrait atteindre les 80 % d’ici vingt-cinq ans), Daniel
Delaveau, maire de Rennes, a estimé que l’enjeu du
développement du territoire se joue aujourd’hui dans
la conception même de l’articulation des échelles de
territoires : “Notre pays et l’Europe ont besoin de
métropoles plus fortes, plus grandes, plus intégrées,
plus cohérentes dans leur géographie et leurs compé-
tences”, a-t-il souligné. Des métropoles, des villes et
des régions plus puissantes, capables donc de jouer à
l’échelle européenne et en réseau. “Nos villes, nos
agglomérations doivent être reconnues comme des
partenaires à part entière à l’échelle européenne “, a
insisté l’élu, soulignant le rôle primordial de la cohé-
sion sociale. Afin d’atteindre la taille critique indispen-
sable à sa légitimation au niveau européen, Rennes

(qui a créé, avec Nantes, Angers, Brest et Saint-
Nazaire, l’Espace Métropolitain Loire Bretagne) affiche
d’ailleurs une volonté très forte de renforcer la coopé-
ration intercommunale à l’échelle de l’agglomération
pour développer de grands projets. 

Antoine Rufenacht, maire du Havre, a également sou-
ligné les atouts de la coopération intercommunale
dans la conduite du changement. Mais c’est évidem-
ment dans le Grand Paris que Le Havre devrait se tail-
ler la part belle, celle de l’horizon portuaire. “Il n’y a
pas de ville-monde, de métropole capable de jouer
dans la cour des très grands sans ouverture sur la
façade maritime” a-t-il affirmé, soulignant la vocation
du Havre à devenir, avec Marseille, l’un des deux ports
de niveau international dont la France a besoin. Le
Havre pourrait même devenir la métropole maritime
de toute une partie de l’Europe de l’Ouest, entrant
alors en compétition avec Rotterdam ou Anvers...
“Mais si la France veut jouer complètement la carte
de la mondialisation sur les façades maritimes, elle
doit positionner ses ports de commerce comme des
outils au service des clients.” Un pari de taille au
regard du retard de la France en la matière.

1/ 
Table ronde animée 
par Stéphane Bugat et 
à laquelle participaient
Paul Bevan, secrétaire
général d’Eurocities,
Daniel Delaveau, 
maire de Rennes, 
Clara Gaymard,
présidente de General
Electric France, 
David Mangin,
architecte-urbaniste,
André Rossinot, maire 
de Nancy et président 
de la FNAU, 
et Antoine Rufenacht,
maire du Havre.

TABLE RONDE CONCLUSIVE

David Mangin Antoine Rufenacht Clara Gaymard
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Coproduire le territoire de demain
André Rossinot, maire de Nancy, a comparé la façade
maritime mise en avant par son homologue havrais 
à la “façade européenne” de la France qui, de
Dunkerque à Genève, en passant par Nancy, a voca-
tion à devenir un territoire-charnière. “Il est temps que
nous valorisions les continuités nationales”, a-t-il
insisté. Pour relever le défi européen qui se présente,
“le vrai problème est de défiger nos institutions admi-
nistratives territoriales”. “J’ai la passion de la ville qui
attire et rend des services dans un espace élargi”, a
affirmé pour sa part André Rossinot. Mais pour
construire en bonne intelligence et dans l’esprit du
développement durable, il faut communiquer en fai-
sant fi des découpages administratifs trop rigides pour
aboutir à une réelle coproduction multi-territoriale. Il
n’existe certes pas de modèle unique, mais une obli-
gation de chacun de “faire différemment” et “d’ap-
prendre à faire vite”. Car “celui qui tardera à changer
ne remplira pas les obligations du mandat politique
qu’il a reçu”, a estimé l’ancien ministre. En réfléchis-
sant, agissant et communiquant comme un territoire
unique, la Lorraine pourrait acquérir une réelle légiti-
mité vis-à-vis de ses voisins européens. Cette coopé-
ration a d’ailleurs débuté à Esch-Belval, sur la frontière
avec le Luxembourg, qui, “dans quinze ou vingt ans,
sera un point fort de la vie européenne”... Mais cela
nécessite, pour le président de la fédération, des
“plates-formes de réflexion” dont les agences doivent
être les fers de lance...

La ville, moteur du changement
Pour Clara Gaymard, présidente de General Electric
France, laisser aux générations futures une planète
saine (en termes de finances et de ressources natu-
relles), c’est faire le pari de la croissance verte : “Quel
meilleur laboratoire que la ville pour mettre en œuvre
ce projet ambitieux ? Les outils existent, mais le pro-
blème est que l’on n’a ni modèle, ni système”. Les 
chefs d’entreprises cherchent donc un business model
capable de créer des “prototypes reproductibles”. 

European
cities:
questions/
answers

With the Copenhagen summit just around
the corner, sustainable development was
on everybody's mind – and on every-
body's lips as well. Coming up with a city
that was non-polluting, energy-thrifty,
unified and competitive called for a level
of ambition that wasn't lacking among the
participants at this final Round Table: they
looked ready to take action together –
and for a long time to come./1 Notes by

Pascale Decressac.

David Mangin, winner of France's Grand Prix

d'Urbanisme in 2008, wasted no time in des-

cribing the European project as "badly under-

mined by the segregation of imposed,

readymade products and programmes that

bring no real change to ways of thinking" and

by letting urban development continue to be

guided "by and for the car". In multicrisis situa-

tions, he felt, the city could be improved by

expanded public transport, geographical

change and attractive cultural projects, "but

what about the medium-sized cities and the

towns and villages that keep spreading?" The

big problem lies between the long timeframe

of projects and the very brief one of the pro-

ducts. Mangin also wondered about people's

ability to change. "The hardest thing is finding

the right scales," he said, querying the rele-

vance of the eco-neighbourhood in this

domain.   

On the right scale?
In the light of the high-water mark achieved

in 2008 – 50% of the world living in cities,

with 80% predicted for 25 years' from now

– Rennes mayor Daniel Delaveau saw the

issue of territorial development as hinging on

approaches to the articulation of territorial

scales: "Our country and Europe as a whole

need metropolises that are bigger, stronger,

better integrated and more unified in terms of

geography and skills." Metropolises, cities and

regions, then, that are more powerful and thus

capable of acting and networking on a

European scale. "Our cities and conurbations

have to be recognised as full partners at

European level," Daniel Delaveau insisted,

stressing the fundamental role of social cohe-

sion. With a view to achieving the critical mass

needed to become an accepted European

player, Rennes – creator, along with Nantes,

Angers, Brest and Saint-Nazaire, of the Loire-

Brittany Metropolitan Zone – is making no

secret of its determination to reinforce inter-

municipal cooperation at conurbation level and

so develop major infrastructure projects.

Le Havre mayor Antoine Rufenacht was ano-

ther to highlight the benefits intermunicipal

cooperation brings to effecting change.

Obviously, though, Greater Paris is where such

benefits are really going to accrue for Le Havre

in its role as a port: "There's no world-city or

metropolis capable of getting up there with

the leaders without an opening onto the sea,"

he said, stressing Le Havre's destiny – shared

with Marseille – as one of the two internatio-

nal ports France needs. Le Havre could even

become the maritime metropolis for an entire

segment of Western Europe, thereby compe-

ting with Rotterdam and Antwerp. "But if

France wants to take the fullest possible

advantage of globalisation in terms of its sho-

reline, she has to make sure her trading ports

meet customer needs." No small order given

the country's current time lag in this field.  

Coproducing tomorrow's territories
Nancy mayor André Rossinot, compared the

shoreline mentioned by Antoine Rufenacht to

France's "European borderline", running from

Dunkirk to Geneva via Nancy and destined to

Perspectives

Daniel Delaveau André Rossinot

CLOSING ROUND TABLE
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Mais les villes ont aussi un rôle-clé à jouer : elles
devront construire un modèle permettant à chacun
d’être maître de sa consommation et de réduire globa-
lement les dépenses énergétiques. En la matière, le
partenariat public-privé lui paraît essentiel. Au-delà du
modèle urbain, c’est un modèle économique et social
qu’il convient d’inventer. Ce sont les grandes villes qui
conduiront la révolution environnementale, oriente-
ront les produits utilisés au quotidien et contribueront
à mieux préserver l’environnement : “Tout le pari des
villes, c’est de faire en sorte que l’innovation ne soit
pas seulement technologique mais aussi que l’orga-
nisation permette d’ouvrir la voie à d’autres technolo-
gies qui n’existent pas encore aujourd’hui”.

Pour Paul Bevan, Secrétaire général d’Eurocities, la
ville, en concentrant les populations, crée des oppor-
tunités pour les marchés, les services créatifs et l’uti-
lisation maîtrisée des ressources naturelles et
contribue à orienter stratégiquement les choix d’inves-
tissements, notamment en matière d’énergie et de
transports. Mais le retour sur investissement prend
plusieurs années, un “temps long” indispensable
pour la ville durable.

Vivre ensemble, et pour longtemps
“Chacun a enfin compris que les échanges à l’échelle
métropolitaine sont vitaux pour tous”, s’est réjoui
David Mangin, estimant le temps venu de franchir une
étape supplémentaire dans la réflexion sur le dévelop-
pement durable qui n’a pas encore réussi à modifier
en profondeur les comportements. Face à la crois-
sance phénoménale de la population urbaine mon-
diale, il a jugé centrale la question des mégapoles,
insistant toutefois sur les divergences existant entre la
notion urbanistique (et presque philosophique) de
“mégapole” et le comportement des habitants qui ne
“pratiquent” jamais l’ensemble du grand territoire. Et
de s’interroger alors sur la légitimité de “méga-infra-
structures” de transports correspondant à cette
échelle.

L’enjeu du Sommet de Copenhague a donc été unani-
mement souligné, “mais ce ne sera qu’une première
étape”, selon Clara Gaymard, qui a estimé indispensa-
ble, pour réussir le pari de la croissance, d’établir des
réglementations permettant de “transformer les
contraintes en objectifs”. Antoine Rufenacht a consi-
déré quant à lui que “c’est d’abord au niveau des villes
que le développement durable se joue”. Enfin, Daniel
Delaveau a estimé qu’au-delà des enjeux énergétiques
et climatiques, “ce qui fait la ville, c’est la vision que
l’on en a, le projet social, le vivre ensemble”. S’il est de
taille, l’enjeu en vaut sans doute la chandelle...  I Pa.D.

become a watershed territory. “It’s time to put

the emphasis on national continuities,” he

urged. “The real problem [in taking up the

European challenge] is the de-fossilising of our

territorial administrative institutions.” André

Rossinot spoke of his “passion for cities that

attract and provide services over a broad

area”, but insisted that to move ahead

constructively and in the spirit of sustainabi-

lity, communication has to disregard inflexible

bureaucratic divisions in the interests of real

multi-territory coproduction. There is certainly

no single mode, but each actor has an obliga-

tion to “do things differently” and “to learn to

act fast”: for “if you don't change you’re not

fulfilling your political mandate.” By thinking,

acting and communicating as a single territory,

Lorraine could achieve real legitimacy in the

eyes of its European neighbours. Cooperation

has already got under way in Esch-Belval, on

the border with Luxembourg: “In fifteen or

twenty years this is going to be a focal point

of European life.” But for this to happen, said

the FNAU president, there have to be “debate

and discussion platforms”, with the planning

agencies at the cutting edge.

The city as a motor for change
For Clara Gaymard, CEO of General Electric

France, leaving future generations a healthy

planet – in terms of finance and natural

resources – means putting our money on

eco-growth: “What better laboratory than the

city for implementing this demanding project?

The tools are there, but the problem is we

don't have a model or a system.” Company

heads are looking for a business model capa-

ble of creating “reproducible prototypes”, but

our cities have their own key part to play: they

need to construct a model that will allow indi-

vidual residents to control their consumption

and generate an overall reduction in energy

expenditure. In this respect she saw public-

private partnership as essential. Over and

above the urban model another one – econo-

mic and social – has to be invented. It is going

to be the big cities that head up the environ-

mental revolution, influence everyday pro-

ducts and help preserve the environment:

“What cities have to commit to is making sure

that innovation is not just technological; and

that there’s room for other technologies that

don't even exist yet.”

For Eurocities general secretary Paul Bevan,

population concentration means the cities can

create openings for markets, creative services

and controlled use of natural resources, as well

as contributing to strategic orientation of

investment choices, especially in the energy

and transport fields. The fact remains, howe-

ver, that return on investment takes several

years, an “extended time frame” being essen-

tial for the sustainable city. 

Living together, and for a long time
“People have at last understood that inter-

change on a metropolitan scale is vital for all of

us”: David Mangin was delighted, feeling that

the time had come to take a further step in an

approach to sustainable development which

has not yet succeeded in bringing indepth

change to behaviour patterns. Given the stag-

gering rise in the world's urban population, he

saw the megalopolis as a central issue, while

at the same time insisting on the differences

between planners, with their quasi-philoso-

phical notion of the entity, and residents, who

never “use” their territory as a whole. 

The concerns of the Copenhagen Summit

were, of course, unanimously dwelt on. “But

this can only be a first stage,” said Clara

Gaymard; for her there could be no winning

the growth gamble without regulations

enabling “transformation of constraints into

goals”. For Antoine Rufenacht, “Sustainable

development starts at city level.” And in clo-

sing Daniel Delaveau observed that in addi-

tion to the energy and climate issues, “what

makes the city is our vision of it, of the social

project and the business of living together.”

A major issue, but one certainly worth the

effort.  I   Pa.D.

VILLES EUROPÉENNES, QUESTIONS/RÉPONSES

1/ 
Round Table chaired by Stéphane Bugat.
Participants included Eurocities general secretary
Paul Bevan; Rennes mayor Daniel Delaveau;
General Electric France CEO Clara Gaymard;
architect/planner David Mangin; Le Havre mayor
Antoine Rufenacht; and André Rossinot, mayor of
Nancy and president of the FNAU.
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1/
Structures
respectivement
représentées par 
Franco Migliorini et 
Virna Bussadori au sein
du comité de pilotage de
la biennale européenne.

Comment avez-vous ressenti le thème de la 8e Biennale
européenne, “Le génie des villes”, dans votre cité ?
“Ce thème a naturellement une résonance dans notre ville.
Gênes possède une autonomie, un génie propre à son his-
toire, en forte liaison avec le monde depuis l’époque
médiévale. Aujourd’hui, nous avons d’autant plus besoin
de liens avec d’autres villes que la mondialisation rend ces
relations nécessaires. Avec toute sa diversité, Gênes est
une porte d’accès à l’Europe : son nom même en
témoigne (en latin, janus signifie aussi ‘’porte’‘). Mais son
génie repose sur des contradictions : il est à la fois ouvert
et fermé sur lui-même, en développement et en repli sur
certains aspects. La ville doit négocier depuis toujours son
territoire avec le port. Le volume des marchandises qui
transitent sur un territoire contraint par le relief est égale-
ment une constante historique. La question n’est plus tant
de savoir s’il faut continuer de se développer – et dans ce
cas, où ? – que de chercher à transformer nos modes de
vie, en privilégiant des filières courtes d’approvisionne-
ment, par exemple pour l’alimentation, et en inventant de
nouvelles modalités de croissance.

Pourquoi accueillir la 9è Biennale des villes et des
urbanistes en 2011 ?
Il faut mettre en relation la situation de Gênes avec
celle d’autres métropoles, c’est essentiel. Il faut par
conséquent remercier les urbanistes de l’INU et de
l’ASSURB /1 qui ont fait le lien avec nous et ont pro-
posé la candidature de Gênes pour l’édition 2011. Cela
tombe à point pour notre propre agenda. Fin 2010 ou
début 2011, le conseil municipal adoptera en effet son
Plan urbain communal (PUC), en préparation depuis
plus d’un an et qui fait l’objet d’une discussion intense
sur l’avenir de Gênes. Nous mettons l’accent sur des
points-clés comme la participation de tous et l’analyse
des enjeux du futur, avec l’appui des équipes de
l’Atelier Renzo Piano, à qui Gênes doit tant. Voilà
autant de bonnes raisons d’accueillir cette manifesta-

tion importante et d’en parler avec d’autres.

Quels sont, pour vous, les atouts et les points faibles
de votre ville ?
Parmi les points forts, nous avons l’habitude de nous
confronter au monde, à sa diversité et aux défis de l’his-
toire, ce qui n’est pas rien. Mais nos faiblesses peuvent
être préjudiciables à notre développement futur. Les poli-
tiques nationales n’ont pas réussi à faire de chaque métro-
pole italienne l’un des points d’entrée aux réseaux
internationaux. Ainsi, le port est un outil formidable pour
toute la région métropolitaine et pour la Ligurie, et son
influence s’étend jusqu’à Turin et Milan. Mais tout le
monde n’en est pas convaincu. Il y a un réel risque de
déclin et de vieillissement pour Gênes comme pour d’au-
tres villes en Italie. La tradition des villes-États est remar-
quable, mais elle nous a peut-être empêchés de constituer
une véritable politique urbaine en réseau. En période de
crise, c’est un handicap certain. Cela peut provoquer une
tentation de repli sur soi. La grande question de l’urba-
nisme aujourd’hui en Italie, c’est précisément de déclen-
cher des décisions politiques structurantes en faveur des
villes. C’est ce que nous attendons. À Gênes, nous pen-
sons aller dans la bonne direction, mais nous ne pouvons
le faire seuls. Nous devons désormais agir en assumant
notre triple identité : génoise, italienne et européenne.

Quel est le projet qui vous tient le plus à cœur actuel-
lement ?
C’est un ensemble de projets, qui mobilisent aussi bien les
quartiers périphériques – Gênes s’est constituée en absor-
bant les villages voisins – que le cœur de l’agglomération
et son port. Nous avons en effet une grande ambition,
polycentrique, qui est de créer une agglomération équili-
brée, la ‘’ville des villes’‘ en quelque sorte. Je serai très
heureuse de pouvoir la présenter aux villes et aux urba-
nistes qui seront présents à Gênes en 2011...” I 

“Nous serons, je l’espère, à la hauteur de la tâche” : en accueillant la prochaine édi-
tion de la Biennale européenne des villes et des urbanistes à Gênes, Marta Vincenzi, maire
de la ville depuis 2007, veut relever un défi qui résume bien son action : “Agir en assumant
notre triple héritage : génois, italien et européen”. Rendez-vous a été pris à Nancy pour 2011.
Entretien avec Pierre Gras.

“AGIR EN ASSUMANT
NOTRE TRIPLE
HÉRITAGE”

Perspectives

MARTA VINCENZI ,  MAIRE DE GÊNES
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Marta Vincenzi, 
mayor of Genoa:
“In response to a triple
heritage”

“AGIR EN ASSUMANT NOTRE TRIPLE HÉRITAGE”

“We shall, I hope, be equal to the
task.” In accepting the next Euro-
pean Town Planners Biennial for her
city in 2011, Marta Vincenzi, mayor
of Genoa since 2007, was out to
meet a challenge that embodies her
way of doing things: “Taking action in
response to a triple heritage: Genoese,
Italian and European.” Here she talks to
Pierre Gras.

What was the feeling about the
theme of the 8th European Biennial
– “The Spirit of Cities” – in the city
you've been in charge of since 2007?
Naturally the theme found echoes there.

Since medieval times Genoa has enjoyed

both an autonomy – a spirit proper to its

own history – and close connections

with the outside world. Today globalisa-

tion means connections with other cities

are even more necessary. Genoa’s diver-

sity makes it a way into Europe, as even

its name tells us: it comes form the Latin

janus, meaning “door”. But its spirit is

founded on contradictions: Genoa is

receptive yet introverted, developing yet

in some ways withdrawn. Since the very

beginning the city has had to negotiate

its territory with the port. Historically the

quantity of goods passing through this

inconveniently hilly territory has always

been enormous. The question is not so

much whether we should keep on deve-

loping – and if so, where? – as to go

about changing our lifestyles: by putting

an emphasis on short supply chains – for

food, for example – and inventing new

growth modes.

Why is Genoa hosting the 9th
European Town Planners Biennial in
2011?
It’s essential to see the connection bet-

ween our city’s situation and that of

other metropolises, and I’d like to thank

the planners from INU and ASSURB/1

who spotted the link and suggested that

Genoa be a candidate for the 2011 edi-

tion. This has come at just the right time

for our agenda: in late 2010 or early

2011 the City Council will be adopting

its Municipal Urban Plan (PUC), which has

been in preparation for over a year and

has generated intense discussion about

Genoa's future. Its emphasis is on such

key points as universal participation and

analysis of the issues of the future; for

this we've had the help of Renzo Piano,

to whom Genoa is so indebted. So there

you have a number of good reasons for

offering a home to this major event and

talking to other people about it. 

What do you see as your city's strong
and weak points?
One of our strong points is that we’re

used to facing the outside world, and its

diversity and the challenges history

throws up. And that’s no small matter.

On the other hand our weaknesses can

be prejudicial to our future development.

National policies haven’t succeeded in

making each Italian city an entry point for

international networks, which makes our

port a great instrument for the whole

metropolitan region and the Liguria

Region, with its influence extending as

far as Turin and Milan. Not everybody's

convinced, however, and there's a real

risk of ageing and decline for Genoa, as

for other Italian cities. The city-state tra-

dition is a remarkable one, but it may

have prevented us from creating a true,

networked urban policy. In a time of cri-

sis this is an undeniable handicap and can

make withdrawal look tempting. The big

urban planning issue in Italy today is trig-

gering structural political decisions that

will help the cities. This is what we’re

waiting for. In Genoa we think we’re on

the right track, but we can’t go it alone.

We have to act in the light of our triple

heritage as Genoese, Italians and

Europeans.

What’s the project the closest to
your heart right now?
A whole set of projects, in fact, mobili-

sing the peripheral neighbourhoods –

after all, Genoa grew by absorbing the

surrounding villages – as well as the city

centre and the port. Our big ambition is

a balanced, multiple-nuclei conurbation,

a kind of “city made of cities”. And I’d be

delighted to be able to present it to the

cities and planners who are coming to

Genoa in 2011.

1/
These bodies were
represented by Franco
Migliorini and Virna
Bussadori on the
European Biennial
steering committee.

EUROPEAN BIENNIAL  2011
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Devoted to the theme “Europe: the Spirit of Cities”, this special issue of Urbanisme
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agencies and the 8th European Town Planners Biennial, held together in Nancy on

2–4 December 2009. The driving forces for the event were the National Federation

of Town Planning Agencies (FNAU) and the Nancy Urban Area Agency for

Development and Planning (ADUAN), in partnership with the Permanent International

Working Party (PIWP) and the European Council of Spatial Planners (ECTP-CEU).
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Les villes et les agglomérations européennes abritent aujourd’hui 80 % de

la population du continent. Le développement futur de l’espace européen ne

peut désormais s’envisager sans la transformation de la réalité urbaine.

L’Europe des villes est bien de retour... Mais le contexte économique et envi-

ronnemental pèse lourdement, parmi d’autres défis, sur leur futur des villes,

comme l’a souligné le récent Sommet de Copenhague consacré au change-

ment climatique. Comment les villes européennes relèveront-elles le défi ?

Le “modèle” de ville européenne sera-t-il pérenne dans une perspective de

développement durable ? Comment s’y préparer efficacement ?

C’est dans ce contexte que la FNAU a tenu à Nancy, en décembre dernier, sa

XXXe rencontre nationale, organisée par l’Agence d’urbanisme de l’aire urbaine

nancéienne. Sous le titre “Europe, le génie des villes”, cette manifestation

coïncidait exceptionnellement avec  la 8e Biennale des villes et des urbanistes

en Europe, dont la fédération avait organisé la première édition à Lyon en

1995. Ce numéro hors série entièrement bilingue constitue les “actes” de

cette rencontre, reprenant les échanges des séances plénières et des nom-

breux ateliers organisés à Nancy et développant différents points de vue ori-

ginaux sur le «génie» et le devenir des villes européennes. I

With Europe's cities and conurbations now home to 80% of the
continent's population, ongoing development is unthinkable without
radical transformation of the urban scene. So the Europe of Cities is
most definitely back!  Meanwhile the economic and environmental
contexts – among others – weigh heavily in the balance for the future,
as was pressed home at the recent climate change summit in
Copenhagen. How are our cities going to deal with these challenges?
Will Europe's urban “model” have the staying power demanded by
sustainable development? And how are we to plan effectively for this
time of change?  

This was the background to the FNAU's 30th national congress, organised
by the Greater Nancy Town Planning Agency last December. Titled
“Europe: the Spirit of Cities”, the event coincided with the 8th European
Town Planners Biennial, the first of which the FNAU organised in Lyon
in 1995. This fully bilingual special report covers the plenary sessions
and the workshops, and outlines a host of innovative approaches to the
spirit and the future of Europe's cities. In
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